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INTRODUCTION 

1 - Les circonstances de la découverte du site (Fig. 2) 

Dès 1985, nous avons découvert un gisement gallo-romain près du lieu-dit Les 
Sentes sur la commune de Bain-de-Bretagne (coordonnées Lambert II : x = 298, 370 y 
= 323, 600). Une prospection terrestre avait alors essentiellement permis d'identifier une 
concentration de fragments de tegulae et de tessons de poterie commune gallo-romaine 
(LEROUX, 1986, p. 66, 69 - LANGOUET et FAGUET, 1986, p. 104 - LEROUX, 1988, 
p. 82, 102 - LEROUX et PROVOST, 1991, p. 46), située à proximité de la voie antique 
reliant Angers à Carhaix (CORSON, 1866, p. 213-214 - BANEAT, 1928, p. 59). 

Ces vestiges ont été répertoriés dans les parcelles 14 de la section cadastrale WC 
et 147 de la section AH ; la prospection au sol s'est avérée insuffisante pour la parcelle 2 
de la section AH, en raison de la présence d'une prairie permanente. Quant à la 
prospection aérienne, elle n'a pas livré le moindre indice de l'existence de bâtiments. 

2 - Les motivations de la fouille de sauvetage 

Si durant l'Antiquité, le site des Sentes a pu tirer profit de sa proximité avec une 
voie importante (Carhaix-Angers) - aujourd'hui, en cette fin de XXème siècle, c'est 
encore une grande voie de circulation (la R.N. 137 ou "Route des Estuaires" qui aura 
statut d'Autoroute à partir de 1993) qui provoque son destin. En effet, avec la 
prolifération actuelle des projets immobiliers, sa position confinée entre la voie expresse 
et l'agglomération de Bain-de-Bretagne l'exposait directement à des aménagements péri-
urbains. 

C'est ce se produisit lorsqu'au mois d'octobre 1991, le projet de construction d'une 
moyenne surface marchande (SUPER U) et la mise en place d'une zone artisanale autour 
de l'ancienne ferme des Sentes, dans les parcelles 2, 4, 145, 146 et 147 de la section AH 
et 13, 14, 15, 16 de la section WC, ont menacé sa pérennité. 

Il importait donc d'envisager une opération archéologique en vue de diagnostiquer 
l'état des vestiges en présence, ce que n'avait pas permis une simple reconnaissance au 
sol, restée en outre lacunaire sur le plan spatial. 

3 - Les différents partenaires de l'opération archéologique 

Il s'agit en premier lieu du SERVICE REGIONAL D'ARCHEOLOGIE DE 
BRETAGNE qui a en charge la gestion du patrimoine archéologique. Ce dernier a fait 
procéder, au préalable, à une série de sondages visant à localiser les éventuelles 
structures. Ce n'est qu'à partir du moment où des vestiges caractéristiques ont été mis au 
jour, que le Service Régional d'Achéologie a prévu les modalités d'une fouille de 
sauvetage urgent. Le dossier et la mise en place du chantier ont été suivis par A. 
VILLARD, conservateur. 
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Fig. 1 : Situation géographique du site des Sentes montrant son appartenance au bassin oriental de la 
Vilaine. 
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Fig. 2 : Situation cadastrale des vestiges (tegulae, poteries) découverts par prospection terrestre ( 1985) à 
proximité de l'ancienne ferme des Sentes. 



La Municipalité de Bain-de-Bretagne, en tant que propriétaire des terrains 
concernés qu'elle devait aménager ( viabilisation, Serices des Eaux, E.D.F.), a favorisé 
l'opération de diagnostic en libérant l'accès au terrain et en fournissant une pelle 
mécanique. M. LE VILAIN, responsable du Service technique de la mairie a coordonné 
l'opération. 

L'entreprise de Travaux Publics SAUVAGET, siégeant à Châteaubriant (44), a 
été chargée de terrasser l'emprise de la surface commerciale. A la demande du Service 
Régional d'Archéologie et en accord avec la municipalité de Bain-de-Bretagne, elle a 
établit ses phases de travaux en fonction de l'avancement de la fouille archéologique. 

4 - La mise en place de l'opération archéologique (Fig. 3 et 4) 

L'opération archéologique a débuté le 09 octobre 1991 par une série de sondages 
dans la parcelle 14 de la section WC. Puis ce fut le tour de la parcelle 147, de la section 
AH, dans laquelle fut découvert le fanum gallo-romain. Dans la foulée, les fondations de 
ce bâtiment furent totalement dégagées. 

Ensuite nos recherches s'attachèrent aux parcelles 2 et 3, de la section AH, 
représentant une grande superficie, et qui n'avaient jamais pu être visitées lors de nos 
prospections terrestres - faute de labours récents. C'est là que la structure la plus 
importante du chantier (villa gallo-romaine) a été découverte, c'est là aussi que la 
majeure partie de nos moyens humains a été engagée : à savoir l'assistance de Anne 
VILLARD, conservateur au Service Régional d'Archéologie, de Jean-Pierre COLLEU, 
Stéphane JEAN et Gaël LE GOFF, effectuant leur service national civil. 

Nous avons également bénéficié de l'aide de nombreux bénévoles : Jeanne BOTREL, 
Marie-Pierre DIVET, Pauline GUERISSE, Servanne JOVIN, Virginie TONELLI, 
Maurice HOUEIX, Robert LEROUX, Vincent MOREL, ainsi qu'un grand nombre de 
jeunes gens venant des collèges Le Chêne-Vert et Saint-Joseph de Bain-de-Bretagne. 
Nous tenons à les remercier vivement. 

La seconde phase de notre intervention a consisté en une série de sondages à la 
pelle mécanique dans les parcelles 13, 14, 15, 16 de la section WC, ainsi que dans les 
parcelles 145, 146 et 147 de la section AH, afin de parvenir à un diagnostic 
archéologique aussi fiable que possible. A l'exception de quelques traces appartenant à un 
parcellaire antique, l'écho rendu à ces investigations a été nul. 

Enfin, dans une troisième phase, et avec l'aide d'Eric NICOLAS, contractuel 
A.F.A.N. du 15-12-1991 au 15-01-1992, nous avons mis au jour un bâtiment annexe à la 
villa (parcelle 14, section WC) (pour lequel nous avons fait appel à la grande échelle de 
la Brigade des Pompiers de Bain-de-Bretagne afin d'effectuer un cliché globalisant le 
bâtiment), un réseau fossoyé (parcelles 13 et 14), ainsi que l'aire de probables hangars. 



diagnostic archéologique. 
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Fig. 4 : Plan d'ensemble du site archéologique des Sentes (bâtiments en dur et structures en creux). 



Photo 1 : Vue aérienne du site et des terrassements de la zone artisanale. 

Photo 2 : L'équipe de fouille en action (octobre 1991). 



Photo 3 : La grande échelle de la Brigade des Pompiers de Bain-de-Bretagne (auxiliaire parfait pour 
réaliser des clichés verticaux des édifices de la villa). 



Photo 4 : Destruction de la résidence de la villa (les travaux de terrassement continuent...). 



Par ailleurs, un survol aérien du chantier a été réalisé le 30 octobre 1991 à bord 
d'un cessna et à partir de l'Aéro-club d'ille-et-Vilaine ( Saint-Jacques-de-la-Lande), grâce 
à la complicité du pilote amateur Claude SAULAIS. 

5 - Le site géographique (Fig. 1) 

L'ensemble archéologique des Sentes est situé dans une région marquée par un 
relief de type appalachien, alternant des crêtes aux roches dures et des vallées au substrat 
schisteux. Il occupe le centre et la bordure d'un plateau (altitude = 110 m) constitué de 
grès armoricain, dont la formation géologique appartient au synclinorium de Martigné-
Ferchaud et constitue la limite nord-est du bassin de Messac, constitué essentiellement 
pour sa part de schiste briovérien, réputé pour ses possibilités agronomiques. 

On le voit, le complexe antique, ou même les vestiges préhistoriques et 
protohistoriques, occupent une situation privilégiée : ils bénéficient non seulement de 
terrains sains pour implanter les habitations (réchauffement hivernal rapide, dissipation 
des brumes), mais aussi de terres légères favorables à l'agriculture (schiste briovérien) en 
ne présentant pas d'obstacles pour des instruments aratoires même rudimentaires. De 
plus, ils possèdent une vue panoramique sur les vallées de la Vilaine et du Semnon. 

6 - Le contexte archéologique (Fig. 5) 

Il semble bien que le site des Sentes bordait la voie ancienne reliant Angers à 
Carhaix, ou tout au moins s'en trouvait à peu de distance. Sans augurer de l'importance 
réelle du probable viens routier de Bain-de-Bretagne durant l'Antiquité, il est une fois 
encore symptomatique de noter que le complexe gallo-romain des Sentes en est éloigné 
de moins d'1 km, ce qui peut bien sûr présenter quelques avantages. L'environnement 
socio-économique du site a pu lui permettre d'envisager des relations ou des échanges à 
différents degrés (proximité ou provincial). 

Par ailleurs, les résultats de prospection n'ont pas mis en évidence des gisements 
satellites de la villa des Sentes qui auraient pu correspondre à des dépendances. On note 
pourtant l'existence d'un petit gisement gallo-romain (pour lequel il est difficile d'évaluer 
la nature) à une distance d'environ 1000 m, près du lieu-dit le Bois-Greffier ; on trouve 
encore deux systèmes d'enclos probablement protohistoriques, l'un à la Guédelais, l'autre 
à l'Emondais (LEROUX, PROVOST, 1991, P. 46, 47 et 48). 



Canton de Bain-de-Bretagne (I.N.S.E.E. n° 03) 
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Fig. 40 - Le canton de Bain-de-Bretagne. 

Fig. 5 : Situation de la villa gallo-romaine des Sentes dans le contexte archéologique du canton de Bain-
de-Bretagne (d'après LEROUX, PROVOST, 1991, p. 46). 



LES STRUCTURES 
LES STRUCTURES PRE- ET PROTOHISTORIQUES 

La t o m b e néo l i th ique (Fig. 6) 

La structure 

La structure la plus ancienne du site archéologique des Sentes appartient à une 
inhumation néolithique. Il s'agit en fait d'une tombe creusée dans le substrat argilo-
gréseux et prenant la forme d'une fosse allongée (L = 2,50 m ; 1 = 0,90 m ; p = 0,60 m), 
orientée sud-est \ nord-ouest. Son profil de creusement affecte la forme d'un U. 

Bien qu'ayant été recoupée par un fossé postérieur qui a complètement bouleversé 
sa partie centrale, la fouille a permis d'identifier les vestiges de la base d'un probable 
cairn, composé de petits blocs de grès. Dans la partie méridionale de la tombe, ceux-ci 
apparaissaient directement sous la couche de terre arable et formaient un blocage jusqu'au 
fond de la structure. 

Le remplissage 

L'élément important de son remplissage, outre les pierres du cairn et quelques 
traces de charbons de bois, a consisté en un vase du type dit "pot de fleur", retrouvé dans 
une position horizontale et écrasé sur lui-même. Il a été découvert au fond de la tombe et 
dans sa partie sud-est. Il s'agit d'une poterie montée à la main (H = 25 cm), à parois peu 
épaisses (0,5 cm) et à pâte de couleur brun clair. 

Interprétation 

La position du vase dans la partie sud-est de la structure laisse présager qu'il a fait 
office d'offrande, et que le défunt (dont il n'a été noté aucune trace) reposait sans doute la 
tête vers l'est. Cette structure semble totalement isolée puisqu'aucun autre mobilier 
attribuable à la période néolithique n'a été retrouvé. 

Des découvertes semblables ont déjà été réalisées en Bretagne, et notamment sur 
le site du Boisanne à Plouer-sur-Rance (22) (MENEZ, p. 21) ; celles-ci permettent d'en 
conclure que des sépultures modestes comme celle de bain-de-Bretagne ont pu être 
contemporaines de monuments funéraires importants comme les dolmens ou allées 
couvertes. 

Quant à la chronologie de l'inhumation, son approche est facilitée par la 
découverte du vase de type "pot de fleur", c'est-à-dire une production propre au groupe 
néolithique de Seine-Oise-Marne, dont l'influence a été notée dans l'ensemble de la 
péninsule armoricaine, pour la fin de la période néolithique (GIOT, L'HELGOUAC'H, 
MONNIER, 1979, p. 277-284). 
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Fig. 6 : Plan de la tombe néolithique (noter le vase-offrande dans sa partie sud-est). 



Photos 5 , 6 : Vues de la tombe néolithique, traversée par un fossé postérieur. 



Photos 7, 8 : Vues du vase-offrande découvert dans la partie sud-est de la tombe néolithique. 



Les fossés de l'Age du Bronze 

L'organisation des structures 

Il s'agit essentiellement de 2 fossés parallèles, orientés est-ouest et présentant 
plusieurs interruptions. Ces interruptions, au nombre de 2, ont été détectées à l'ouest de la 
villa gallo-romaine. D'ailleurs, il a été clairement établi que le mur nord de la phase I 
d'édification de la villa utilisait en partie le tracé de fossé protohistorique septentrional. 

Leur creusement affecte un profil en V peu prononcé. Leur profondeur, dans le 
substrat, n'excède pas 0,40 m et leur largeur 1 m. Le plus long des fossés a été dégagé sur 
70 m. 

Il est difficile d'affirmer que ces structures ont appartenu à un enclos, dans la 
mesure où, d'une part, la portion de fossé dédoublé est peu importante, et d'autre part, 
aucun retour (ou courbe) n'a été noté dans la partie occidentale du chantier ; étant bien 
entendu aussi que les contraintes matérielles de la fouille nous ont empêché de noter les 
limites orientales du fossé nord. 

Le remplissage (Fig. 7) 

Les 2 fossés protohistoriques présentent un remplissage homogène. Tous 
montrent une seule unité stratigraphique, composée d'une terre grasse de couleur brune, 
et englobant de la menue pierraille, quelques charbons de bois épars (mais parfois 
regroupés sous la forme d'une poche cendreuse), et des tessons de poterie isolés. On note 
portant une concentration de tessons à pâte épaisse (dégraissant quartzeux de gros 
calibre) et bicolore (rouge et noir) dans le tronçon du fossé situé à l'est de la villa. 

Interprétation 

Comme nous l'avons dit plus haut, nous émettons des doutes quant à 
l'appartenance de ces fossés à un enclos ; mais il peuvent très bien appartenir à 
l'aménagement des abords d'un habitat ou d'un tout autre type d'occupation du site. Leur 
datation, basée uniquement sur le mobilier archéologique du remplissage, peut être 
évaluée à l'Age du Bronze, pris dans le sens générique du terme, car les tessons recueillis 
ne présentent aucune forme particulière, susceptible d'affiner cette évaluation. 



Fig. 7 : Coupes du fossé nord de l'Age du Bronze. 

Coupes A et B : l ) terre arable 2) terre grise compacte avec pierraille et poche cendreuse. 

Coupe C : l ) fondation gallo-romaine 2) terre grise compacte et charbons de bois. 



Photo 9 : Vue en coupe du remplissage d'un fossé de l'Age du Bronze. 



Autres structures protohistoriques 

Les traces d'une activité potière 

Les plus intéressantes d'entre elles, mais retrouvées dans un mauvais état de 
conservation, consistent en deux poches artificielles creusées dans le substrat argilo-
gréseux (couleur jaune-orange), et remplies d'une argile grise très fine. Elles se situent à 
35 m au nord-ouest de la villa gallo-romaine, au delà du fossé d'enceinte. 

Ces petites structures (30 cm de diamètre, pour 20 cm de profondeur environ -
état après décapage de la terre arable) ont très bien pu faire office de réserve de matière 
première pour un artisan-potier local. Cette hypothèse ne présente d'ailleurs aucun 
caractère d'incompatibilité avec ce que nous supposons de la vie sociale des groupes 
humains de la Protohistoire qui devaient se garantir une certaine diversité des tâches et 
des métiers. 

Toutefois, nous sommes dans l'impossibilité de dire à quelle période de la 
Protohistoire (Age du Bronze, Age du Fer?) se rattachent ces vestiges. Seule une analyse 
comparative à la fois des pâtes de poteries ramassées sur le site et de cette argile stockée, 
serait en mesure d'y parvenir. 

Enfin, la probabilité d'avoir détecté les traces d'une activité potière est renforcée 
par la découverte simultanée d'un petit lissoir en schiste. 

Quatre autres structures protohistoriques ont été détectées au nord du bâtiment de 
la villa. Il s'agit de fosses de forme circulaire pour l'une, située à 10 m au nord-est de la 
villa, et oblongue pour les autres, retrouvées à une trentaine de m au nord-ouest de la 
villa. Leur remplissage est composé essentiellement d'une terre grasse de couleur grise et 
de débris charbonneux. Seule la fosse circulaire contenait un tesson de poterie rattachable 
à l'Age du Bronze. 

Les indices d'une occupation gauloise 

Plusieurs éléments mobiliers attestent une occupation du site des sentes au cours 
de la Tène finale. Tous ont été détectés à environ 25 m au nord du bâtiment de la villa, au 
delà du fossé d'enceinte gallo-romain. Il s'agit essentiellement des nombreux fragments 
de poterie provenant d'une même grande jatte gauloise, à lèvre éversée et marquée d'une 
cannelure interne, d'un autre tesson comportant un cordon externe, ainsi que de multiples 
éléments de plaques de foyers en terre cuite très grossière et possédant 4 cm d'épaisseur. 

L'état d'arasement du site n'a pas permis de retrouver les structures auxquelles ils 
se rattachaient, pourtant le fait qu'ils aient été retrouvés groupés plaide en faveur d'une 
domestication des lieux. Ils permettent tout de même d'envisager une datation analogue 
pour les fossés préexistants au fanum gallo-romain. 



LE COMPLEXE GALLO-ROMAIN (Fig. 8) 

Les structures gallo-romaines constituent l'essentiel des vestiges archéologiques 
mis au jour près de la ferme des Sentes. Celles-ci appartiennent à deux types : des 
bâtiments, au nombre de trois, pour lesquels on a reconnu un soubassement en dur , ainsi 
qu'un réseau fossoyé qui ceint l'habitat et organise la distribution spatiale des édifices. 

La fouille a permis d'établir leur étroite complémentarité, car il s'agit selon toute 
vraisemblance, d'un habitat relativement important (de type villa à plan disséminé) à 
vocation agricole (grange, dépendances, parcellaire), doté par ailleurs d'un petit 
sanctuaire à vocation domestique ( fannm) . 

La Villa (Fig. 9) 

Description morphologique et évolution architecturale 

Il est bien évident que l'état dans lequel nous avons mis au jour cet édifice 
correspond à un stade cumulatif, résultant d'aménagements successifs. 

Il s'agit d'un bâtiment rectangulaire de 25 m sur 15 m. Son mur principal atteint 
une largeur moyenne de 0,90 m ; quant aux différents murs de refend, leur largeur varie 
entre 0,30 m et 0,60 m. Un certain nombre de salles (au moins 17) sont identifiables ; 
elles sont rectangulaires et leur taille (surface utilisée) peut osciller entre 5 m2 et 30 m2. 

Bien sûr, l'état d'arasement du bâtiment a empêché d'établir une datation précise 
de chacune des structures mises au jour, mais la simple observation au cours de la fouille 
a permis d'appréhender une chronologie relative des grandes phases de construction ou de 
transformation de la villa. Nous en avons reconnu trois : 1) un bâtiment de plan ramassé, 
2) un bâtiment à galerie de façade, 3) l'édifice à galerie périphérique. 

Phase I : le bâtiment de plan ramassé (Fig. 10) 

Sa structure n'a pas été totalement effacée par les transformations ultérieures, elle 
est perceptible dans la partie orientale de la villa. Il s'agit d'un édifice de forme carrée (9 
m x 9 m) ; son plan est élémentaire : il comprend un local d'habitation (7 m x 6 m) 
équipé d'un foyer central, et une grande salle coudée, qui a pu éventuellement présenter 
des partitions, sur les côtés sud et ouest du bâtiment. 

La fouille a permis de retrouver deux calages de poteaux-porteurs dans les angles 
nord-est et sud-ouest de la pièce d'habitat, elle a permis aussi de reconnaître la structure 
de calage d'un petit pan de bois - autant de détails qui permettent de penser que les murs 
étaient construits avec des matériaux périssables et qu'ils reposaient sur un petit solin de 
pierres. On note encore la présence d'un radier empierré sur le côté nord et dans l'axe 
central de la pièce d'habitation : sa surface (moins de 2 m2) et sa forme (fer à cheval) font 
penser à la base d'un four domestique, d'autant que des traces d'argile cuite ont été 
reconnues autour. 
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fossé d'enceinte. 



Fig. 10 : Plans comparés de la phase I de l'élaboration de la villa des Sentes (B) et de l'habitat gallo-
romain de la ferme de Binon en Bains-sur-Oust (A) (fouille AUMASSON, 1975). 



Ce type de construction à plan élémentaire, comportant quelques pièces, a déjà été 
reconnu à plusieurs reprises en Armorique : il correspond au "cottage-house type", défini 
par Ian RICHMOND (RICHMOND, 1969), désignant des habitats pouvant dériver des 
habitations de la Tène finale. 

L'exemple géographiquement le plus proche est celui de la petite ferme gallo-
romaine de Binon en Bains-sur-Oust (à proximité de redon) qui comportait, de la même 
façon, un local d'habitation et des pièces utilitaires pour les animaux, appentis, cellier, et 
qu'il est possible d'attribuer à la classe des petits paysans libres vivant dans des fermes 
isolées (AUMASSON, 1975, 1976 ; GALLIOU, 1984, p. 89 ; LEROUX, PROVOST, 
1991, p. 172). 

Il correspond aussi au premier état da la villa de Keradennec en Saint-Frégant (29), 
sous la forme d'une cabane à fondations de pierres et parois de bois, équipée d'un foyer et 
d'un four (GALLIOU, 1974, p. 28,29). C'est le cas aussi du plan de la ferme de 
Kergreac'h en Sizun (29) (GALLIOU, 1984, p. 97) (Fig. 11 et 12). 

Phase II : un bâtiment à galerie de façade (Fig. 13) 

Ce second stade de construction de la villa se manifeste essentiellement par un 
agrandissement à l'ouest du premier bâtiment. Il s'agit d'un édifice à plan en longueur, 
c'est-à-dire le plus en vogue dans la gaule lyonnaise (FERDIERE, 1989, I, p. 168), et 
notamment en Bretagne (GALLIOU, 1984, p. 102), dit aussi type à "galerie de façade" 
(ou "corridor-house"). Par rapport à la première phase, les changements sont 
considérables : la surface utilisable a été quasiment doublée, l'agencement des pièces 
répond désormais à un schéma symétrique. La résidence possède donc un plan 
rectangulaire de 16 m x 9 m, avec une galerie de façade orientée plein sud (11 m x 2 m) 
et encadrée par deux pavillons d'angle (tourelles, celliers?). Le plan de cette bâtisse 
s'organise autour d'une pièce centrale (4 m x 4 m), elle-même flanquée de deux grandes 
pièces rectangulaires (6 m x 4,50 m). 

On note également l'existence de deux petites pièces, situées contre le mur nord et 
dans l'axe central du bâtiment (5 m x2 m), toutes deux possèdent une cloison marquée 
d'échancrues qui ont peut-être servi à caler des pans de bois, et qui de toute manière ont 
renforcer la puissance de soutènement des murs. C'est pourquoi, compte tenu de ces 
données et de l'étroitesse des pièces (réduits), nous pensons qu'il peut s'agir d'une cage 
d'escalier. Celle-ci a pu être aménagée au cours de la construction de la phase II, et 
utilisée également lors de la phase III. 

Les données de la fouille concernant l'architecture et les matériaux de 
construction sont très lacunaires, néanmoins nous avons constater le doublement de la 
paroi nord de l'habitation de la première phase, matérialisé par l'adjonction d'une rangée 
de gros moellons de grès sur le bord interne de la pièce, dans laquelle on distingue des 
échancrures (au nombre de 4) vraisemblablement destinées aussi à recevoir des pans de 
bois formant l'ossature des murs. 



Fig. 11 : Plan de la ferme gallo-romaine de Kergreac'h en Sizun (29), noter la similitude avec ceux de 
Binon et des Sentes. 
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Fig. 12 : Plan détaillé de la pièce à usage domestique de la phase I de la villa. 
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Fig. 13 : Plan proposé de la phase II d'édification de la villa des Sentes (galerie de façade). 
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Fig. 14 : Plan de la phase III de construction de la villa des Sentes (galerie périphérique). 



Photo 10 : Vue verticale des structures de la résidence de la villa (état cumulatif : phase I, phase II, phase 
III). 



Photo 12 : Vue détaillée de la pièce à usage domestique de la phase I (foyer central, calages de poteaux 
dans deux angles ; radier d'une sole de four?). 



Photo 15 : Vue du radier qui a pu supporter une sole de four domestique. 



Photo 14 : Vue détaillée du calage de poteau de la pièce à usage domestique (angle sud-ouest). 
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Mobilier provenant de l'angle sud-ouest de la résidence de la villa 





Phase III : une villa à galerie périphérique (Fig. 14) 

Ce troisième stade de construction de la résidence de l'exploitation agricole se 
caractérise essentiellement par l'adjonction d'un grand mur porteur autour du bâtiment à 
galerie. Il s'agit d'un agrandissement important puisque la surface habitable passe de 145 
m2 à 375 m2. Il s'accompagne d'une refonte totale de l'agencement du bâtiment : ce mur 
porteur forme en fait une galerie périphérique entourant la totalité de l'édifice, aussi bien 
sur les deux façades que sur les deux pignons. Il semble bien que pour y parvenir, les 
constructeurs aient démoli le mur sud de la galerie précédente, afin sans doute de lui 
donner la même largeur que sur la façade nord. Les "tourelles d'angles", seulement 
plaquées aux extrémités de la galerie, sans en déborder, apparaissent plutôt comme de 
simples pièces d'angles totalement intégrées et placées dans les coins internes de la 
galerie ; il s'agit par conséquent d'une galerie fermée. 

Ce qui frappe, c'est la symétrie selon laquelle s'ordonne toutes ces pièces : les 
salles qui occupent les angles du quadrilatère ont une surface sensiblement égale (2,50 m 
x 2 m) ; les salles rectangulaires occupant les pignons et la façade nord mesurent 
invariablement 5,50 m x 2 m. L'affinité avec certaines autres villas armoricaines est à cet 
égard évident : celle du Valy-Cloistre en la Roche-Maurice (29), à l'exception tout de 
même de la particularité architecturale que constitue la galerie périphérique (Fig. 15). 

L'état d'arasement du site a laissé peu de renseignements sur le décor interne des 
pièces de la villa ; seuls des fragments d'enduit et quelques fragments de plaques de 
schiste ardoisier présentant des traces de taille et de polissage ont été retrouvés dans le 
comblement du fossé d'enceinte. 

De même, on peut noter l'absence de thermes sur le site ; à moins bien sûr qu'ils 
se trouvent dans les parcelles situées à l'est du site qui n'étaient pas touché par les travaux 
de terrassement. De plus, cette question nous fait penser au problème de l'eau qui 
n'apparaît,sous aucune forme, sur le plateau. 

Le mobilier 

Malgré l'état d'arasement avancé de l'ensemble du site des sentes, un petit 
ensemble de céramique et autres objets a été piégé dans l'angle sud-ouest formé par le 
grand mur porteur : on y retrouve de la céramique fumigée (formes MENEZ 96 et 110) 
appartenant à la première moitié du 1er siècle ap. J.-C., mais aussi un fragment de 
céramique sigillée de type Drag. 44 (Ilème siècle), et enfin des pots globulaires à lèvre 
ronde ou marquée d'une gorge. 

On note également une série d'objets domestiques : un fragment de meule en 
granit, un polissoir confectionné dans une plaquette de grès, un possible peson circulaire, 
ou une fusaïole, taillé dans une plaquette de schiste perforée, un fragment de lame en fer 
très oxydée et un fragment de brique dont l'une des faces est marquée de stries destinées 
à recevoir du mortier ou un enduit. 



Fig. 15 : Plan de la villa de valy-Cloistre à la Roche-Maurice (29). A rapprocher de celui de la résidence 
de la villa des Sentes (noter la distribution symétrique des pièces). 



Photo 17 : Vue verticale du pignon occidental de la résidence de la phase III ( seuil de porte et galerie 
fermée). 



Photo 19 : Vue oblique de la petite pièce dont les parois internes comportent des échancrures 
(renforcement pour supporter une cage d'escalier?). 



Photo 21 : Vue détaillée de l'élargissement de la paroi nord de la pièce primitive à usage domestique 
(emplacement en négatif des pans de bois). 



Photo 22 : Vue d'un petit dépôt mobilier (poteries, tegulae) consécutif à la destruction antique de la villa 
(angle sud-ouest). 



Bien sûr, les circonstances de cette découverte ne permettent malheureusement 
pas de déterminer exactement à quelle phase de construction de la résidence elle se 
rapporte, mais sa datation précoce nous fait plutôt envisager une correspondance avec les 
phases I ou II. 

Les autres fragments de céramique sigillée retrouvés à l'intérieur de la résidence 
de la villa (Drag. 15, 35-36, 37, 42, 44, 46), mais dans des strates remaniées par les 
destructions mécaniques modernes (tracteurs) montrent immanquablement une 
occupation privilégiée vers la fin du 1er siècle et le début du second. 

Il est possible d'imaginer, à leur égard, qu'ils témoignent de la première 
occupation de la villa, et que leur situation stratigraphique les aurait relativement 
épargnée des labours ; étant bien entendu que les témoins plus récents, donc situés à un 
niveau plus élevé, auraient été détruits. 

Le fanum (Fig. 16) 

Description 

Du sanctuaire gallo-romain, seules ont pu être reconnues les fondations d'un petit 
édifice carré de 6 m de côté, appartenant à une cella, et celles de deux petites structures 
circulaires, dont l'une est masquée par un éboulis composé de moellons de grès et de 
fragments de tegulae. 

La largeur des fondations de la cella varie entre 0,80 m et 0,90 m, elles sont 
conservées sur une épaisseur de 0,40 m, et sont composées d'une petite pierraille de grès 
armoricain sous la forme d'un blocage. Des traces de sablage, sur le côté sud surtout, 
montrent que nous sommes au sommet de celles-ci. Le mur, ou au moins son solin, 
devait être appareillé avec des moellons de grès armoricain, semblables à ceux reconnus 
dans l'éboulis central. 

La fondation d'une petite structure circulaire (diamètre = 1,30 m ; e = 0,30 m) est 
accolée à la face sud de la cella. Une structure analogue, masquée par un éboulis, a été 
détectée dans la partie centrale de la cella, mais dans une position légèrement décalée 
vers le nord-est. 

Le bâtiment affecte une orientation nord-est/sud-ouest. On peut noter également 
l'absence de péribole. Quant à l'absence de déambulatoire, elle n'est peut-être que 
conjecturelle, dans la mesure où son possible aménagement en matériaux périssables 
n'aura pas été reconnu lors de la fouille. 



Fig. 16 : Plan du fanum des Sentes, avec ses deux petites structures circulaires, et les fossés sous-jacents 
(époque gauloise?). 



Le mobi l i er 

L'état avancé d'arasement de l'édifice a empêché de retrouver des éléments se 
rapportant à sa fonction. Seuls quelques fragments de tegulae et des moellons de grès ont 
pu être recueillis. 

A l'intérieur de la petite structure circulaire située au sud, nous avons recueilli un 
fragment de sigillée (Drag. 37), ainsi qu'un petit grès polygonal, mais il est fort possible 
qu'ils soient là consécutivement à la destruction du sanctuaire. 

Interprétation 

La typologie de la structure laisse peu de doute sur son caractère rituel. Il s'agit 
vraisemblablement d'un fanum à usage domestique, servant à la pratique du culte des 
seuls propriétaires (sacetlum), associant une cella carrée et deux petites structures 
circulaires marquant probablement l'emplacement de bassins à libations ou de petits 
autels. 

Cette association n'est pas unique en Ille-et-vilaine, puisqu'elle a été notée par A. 
PROVOST, en 1991, sur le sanctuaire gallo-romain des Tertres à la Chapelle-des-
Fougeretz (communication personnelle). 

Bien évidemment aussi, le temps d'utilisation du fanum est difficile à évaluer, 
néanmoins, puisqu'on le considère contemporain de la villa, il est possible qu'il ait été 
construit dès la fin du 1er siècle ap. J-C.. 

Un sanctuaire gaulois ? 

Le dégagement de la fondation du fanum aura permis de mettre au jour des 
structures plus anciennes. Elles se présentent sous la forme d'un réseau de fossés et fosses 
orientées sensiblement nord-sud, c'est-à-dire désaxées par rapport aux fondations du 
fanum et qui en sont donc bien distinctes. 

Elles dessinent deux "pinces de crabe" opposées qui enserrent la petite structure 
circulaire située au centre du temple gallo-romain, toutefois celles-ci laissent l'accès libre 
vers l'est et l'ouest. Les fossés qui prolongent cet aménagement, c'est-à-dire vers le nord 
et le sud, forment deux angles droits vers l'orient ; ils sont eux-mêmes doublés par un 
autre fossé orienté nord-sud. 

Que cette organisation de fossés encadre une structure particulière, elle-même 
étant décalée par rapport au centre du fanum, et constituant le dénominateur commun 
avec le sanctuaire gallo-romain, laisse penser que nous avons affaire au centre primitif du 
lieu de culte. 



Mobilier provenant de la petite fosse-dépotoir gallo-romaine 
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Objet en grès provenant de la structure circulaire située au sud du fanum 



Photo 23 : Vue aérienne du fanum et de certaines tranchées de sondages. 

Photo 24 : Vue oblique des fondations du fanum (côté ouest). 



Photo 25 : Vue d'ensemble du fanum gallo-romain. 



Photo 26 : Vue détaillée de la petite structure circulaire située contre le mur sud du fanum (fondation d'un 
bassin à libations ou d'un autel?). 

Photo 27 : Vue oblique montrant les fossés et fosses antérieurs au fanum (époque gauloise?). 



Le bâtiment annexe (Fig. 17 et 18) 

Description 

Il s'agit d'un bâtiment carré (14 m x 14 m), conservé seulement au niveau des 
fondations. A l'instar des deux autres bâtiments gallo-romains, elles sont composées de 
pierraille en grès armoricain, placée en blocage dans une tranchée ; leur largeur moyenne 
atteint 0,60 m. Il possède une partition interne qui délimite, dans sa partie orientale, une 
pièce de 14 m x 4 m. 

Par ailleurs, des petits blocages circulaires, également en pierraille de grès, au 
nombre de 8, ont été mis au jour sur le bord ouest du mur de refend. Ils correspondent 
vraisemblablement aux fondations antérieures des soubassements poteaux porteurs, dont 
le diamètre varie entre 0,30 m et 0,50 m. 

Malheureusement, la fouille n'a pu déterminer à quel type de structure ils 
appartenaient. Une fois encore, l'état d'arasement du bâtiment et l'absence de mobilier 
archéologique, nous ont empêché de préciser sa chronologie. 

Toutefois, le fait qu'une partie de ses fondations soit établie dans le remplissage 
du fossé d'enceinte permet de poser les bases d'une chronologie relative entre les 
différents bâtiments. Qu'il soit postérieur au creusement du fossé d'enceinte ne l'empêche 
pas néanmoins d'être sans doute contemporain de la villa dans une phase terminale de 
l'occupation du site. 

Interprétation 

Bien évidemment, des questions se sont posées quant à la véritable fonction de ce 
bâtiment pour lequel nous ne possédons aucun élément déterminant. Faisant partie du 
complexe antique des Sentes, il s'agit donc d'un édifice annexe au bâtiment principal ; 
mais c'est l'étude bibliographique qui nous permet de l'identifier comme une grange de 
type finalement classique pour la Gaule Lyonnaise (GALLIOU, 1974, p. 31 ; GALLIOU, 
1984, p. 106 ; FERDIERE, 1989, II, p. 72-73). Sa position à l'écart de l'habitation résulte 
sans doute du soucis d'éviter les risques de propagation du feu en cas d'incendie. 

Malgré l'absence d'information précisant une fonction précise, il est possible 
d'envisager, à titre d'hypothèse, pour la petite salle, un rôle dévolu à l'abri du bétail 
(étable?), alors que celui de la grande salle a pu être celui du stockage des fourrages, de 
la paille ou des céréales. 

Quant aux emplacements des probables poteaux, ils peuvent marquer la trace d'un 
bâtiment remplissant les mêmes fonctions, mais contemporain des premières phasesde 
construction de la villa. 



Fig. 17 : Plan des structures occidentales du complexe gallo-romain des Sentes. 
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Fig. 18 : Plan de la grange, de forme carrée et à partition, construite sur le côté ouest du fossé d'enceinte, 
et coupes de ce même fossé. 

Coupe A : 1) terre arable 2) terre grisâtre avec pierres et tegulae. 
Coupe B : 1) terre arable 2) terre grisâtre sous une lit de moellons. 



Photo 28 : Vue verticale de la grange appartenant à l'exploitation agricole antique des sentes. 



Le fossé d'enceinte 

Description 

Ce fossé, dont les dimensions et le profil (1 = 3 m ; p = 1,50 m) en font la 
structure la plus importante du site des Sentes, encadre la villa. D'ailleurs, ses 
orientations sont identiques à celles de l'habitat, c'est-à-dire est-ouest et nord-sud. 

Il se développe ainsi, à une distance de 11 m de la façade nord de la villa, sur 
plus de 100 m ; à l'ouest, il forme un angle droit et se développe en direction du sud sur 
plus de 60 m, à une distance de 58 m du pignon occidental de la résidence. 

Sur le côté nord, dans l'axe central de la villa, le fossé présente un rétrécissement 
(1 = 2 m) qui trahit peut-être l'existence d'une entrée ou d'un passage aménagé. Son côté 
ouest est entièrement dédoublé (1= 2 x 1 m), ce qui est la marque d'un remaniement. 

Le remplissage (Fig. 19) 

Le remplissage du côté occidental de ce fossé d'enceinte correspond au 
phénomène de comblement usuel, domestique et naturel. Par contre, celui du tronçon 
nord faisant face à la villa, présente une hétérogénéité pleine d'enseignements à la fois en 
ce qui concerne le mode de construction et la destruction du bâtiment résidentiel. 

Il résulte d'une transformation radicale de sa fonction, puisqu'il est passé du rôle 
de clôture à celui de dépotoir. C'est ainsi que la majeure partie de son comblement est 
constituée des matériaux ayant servi à la construction de la résidence : un grand nombre 
de moellons de grès armoricain, bien équarris pour la plupart, des tegulae, des briques, 
des tessons de poterie et quelques fragments d'enduit. 

Il est intéressant de noter que cet ams n'a pas été jeté pêle-mêle, mais qu'il 
possède bel et bien un ordonnancement vertical et aussi horizontal. L'examen des coupes 
du fossé a permis de constater que la totalité des moellons a d'abord été déversée sur le 
fond de la structure en creux ; ont suivies les tuiles et la céramique - ce qui permet au 
passage d'affirmer qu'il s'agissait d'un fossé ouvert, convenablement entretenu, et qu'il 
devait probablement être associé à un talus. 

L'étude horizontale du remplissage montre que ce dernier a été réalisé de façon 
rationnelle et que les "démolisseurs" ont bien pris la précaution de commencer leur 
remblai à une distance raisonnable (30 m) des ruines, de sorte qu'il se fasse 
progressivement. 
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Fig. 19 : Coupes du fossé d'enceinte (côté nord) 

Coupe A : 1 ) terre arable 2) couche de remblai de moellons 3 ) poche grisâtre compacte 4) terre 
argileuse 5) cailloutis, blocs de grès et charbons de bois. 

Coupe B : 1 ) terre arable 2) terre noirâtre avec tegulae et moellons 3 ) terre argileuse de couleur 
brun-gris et charbons de bois 4) gros blocs de grès et argile grise. 



Photos 29, 30 : vues montrant le profil et le remplissage du fossé d'enceinte de la villa (côté nord). 



Photo 31 : Vue oblique montrant le remplissage supérieur du fossé d'enceinte (tegulae, briques, poteries, 
moellons). 



La céramique 

Le remplissage supérieur du fossé d'enceinte, à proximité de la résidence, recelle 
l'essentiel du mobilier céramique du complexe antique des Sentes. 

Il comporte de nombreux exemplaires d'assiettes à fond plat, à bord oblique et 
lèvre légèrement arrondie ; les pâtes sont de couleur grise et fines. On compte encore une 
série de pots et vases globulaires à lèvre horizontale parfois marquée d'une gorge et dont 
les pâtes sont grises, rouges et parfois encore fumigées. Certains autres pots globulaires 
possèdent des lèvres rondes et éversées. On peut compter également deux bols 
globulaires à lèvres verticales et dont le sommet de la panse est marqué par une collerette 
: l'un d'entre eux est fumigé. 

Par ailleurs, ont été découverts une plaquette de grès qui a fait office de lissoir, ainsi 
qu'un fragment de céramique qui a pu appartenir à la base d'un chandelier. 

Les autres fossés 

Le réseau fossoyé qui organise l'espace de la villa et ses dépendances apparaît des 
plus simples, puisque, outre un fossé d'enceinte orienté nord-sud et est-ouest qui, dans 
une première phase d'occupation, a encadré l'habitat, seuls trois autres fossés gallo-
romains ont été dégagés. Ceux-ci ont été greffés sur le fossé d'enceinte et affectent une 
orientation sud-est\nord-ouest (fossés 2 et 3) (Fig. 20), identique à celle de la grange 
bâtie plus au sud. Quant au fossé 1, non seulement il forme un angle droit avec le fossé 
d'enceinte, mais il a aussi été réutilisé par un aménagement contemporain (Fig. 21), 
semble-t-il, des fossés 2 et 3 - ce qui semblerait indiquer qu'il est antérieur à ces mêmes 
fossés et qu'il pourrait être contemporain du fossé d'enceinte. 

Une autre structure de stockage? (Fig. 22) 

Un type particulier de structure a été localisé dans la partie nord-ouest du site, à 
30 m de l'angle du fossé d'enceinte. Il s'agit d'une série de trous au nombre de 13 
(diamètre moyen = 0,80, profondeur moyenne = 0,30 m), comblés par des blocs de grès, 
et répartis sur 100 m2 environ. 

Une structure semblable, quoique plus importante et apparemment isolée, a été 
localisée dans l'angle du fossé 1. 

L'interprétation de cet aménagement n'est pas aisée, dans la mesure où il ne 
correspond pas à une constellation de trous de poteaux, et dans la mesure aussi où il ne 
forme pas un plan précis. 

L'hypothèse que nous retenons est celle d'une aire de stockage abritée (hangar, 
grange?) prenant assise sur des radiers empierrés. 
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Mobilier provenant du remplissage du fossé d'enceinte 
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Fig. 20 : Coupe du fossé 3 d'époque gallo-romaine. 
I ) terre arable 2) terre brune et grasse 3) terre grisâtre avec pierres et charbons de bois. 
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Fig. 21 : Plan de l'angle du fossé 1 

Coupe : 1 ) terre arable 2) 

et son empierrement circulaire 

terre brun-gris 3) terre grisâtre avec pierraille. 
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Fig. 22 : Plan de l'aire à structures circulaires empierrées, et fouille de l'une d'entre elles. (+ structure 
fouillée). 



Cette construction pourrait traduire l'agrandissement de l'exploitation agricole, à 
un moment où la grange bâtie en dur n'aurait plus suffi au stockage des denrées. Il est 
intéressant de noter que cette structure est encadrée par les fossés qui viennent se greffer 
sur l'enceinte - on peut d'ailleurs se demander si leur creusement n'a pas été conditionné 
par cette installation nouvelle, dans un soucis d'assainir les lieux. 

Un petit dépotoir gallo-romain 

On a déjà souligné le rôle primordial du réseau fossoyé dans l'organisation 
spatiale de l'exploitation agricole ; on pourrait par contre souligner la quasi-absence de 
fosses creusées dans le substrat. En effet, les structures de stockage (silos), si nombreuses 
sur les sites de l'Age du Fer et médiévaux, sont ici remplacées par les bâtiments en dur 
(grange, hangar) du secteur ouest de l'exploitation. 

Une seule fosse au remplissage gallo-romain a été localisée à 25 m au sud-est de 
la villa. Son profil en cuvette et son remplissage (tegulae, moellons, poteries et charbons) 
la désignent comme un petit dépotoir. On compte notamment une anse marquée de stries 
entrecroisées. 

Les traces d'un parcellaire antique 

Nos travaux de sondages à la pelle mécanique ont, par ailleurs, permis de détecter 
l'existence de structures liées, selon toute vraisemblance, à l'aménagement de l'espace 
agricole de l'exploitation gallo-romaine. 

C'est ainsi que dans les parcelles 15,16 de la section WC, et 146 de la section AH, 
c'est-à-dire à environ 300 m au sud de l'habitat, nous avons relevé des limites parcellaires 
antiques, orientées nord-sud. A chaque fois, il s'est agit de petits fossés (profondeur 
moyenne = 0,40 m ; largeur moyenne = 0,70 m), comblés par de la terre grise parsemée 
de charbons de bois, et au profil en U. 

S'il est évident qu'ils ont participé à la délimitation parcellaire des terres entourant 
la villa, il nous est difficile de dire que ceux-ci résultent d'un arpentage précis, tellement 
notre information est lacunaire. 

CONCLUSION 

L'essentiel des vestiges découverts sur le site archéologique des Sentes appartient 
à la période antique, et plus précisément à l'époque gallo-romaine, mais la fouille a 
permis également de mettre au jour des structures appartenant à la Préhistoire et à la 
Protohistoire, qui, bien qu'ayant été vues partiellement, n'en constituent pas moins des 
témoins importants pour notre connaissance de l'occupation du sol ou de la fréquentation 
de certaines zones du bassin oriental de la Vilaine. 



C'est ainsi que la découverte d'une tombe a inhumation néolithique n'a rien de 
surprenant si l'on considère le semis de stations à silex qui jalonnent l'axe naturel 
constitué par la vallée de la Vilaine (GAUTIER, 1984 ; JUMEL, 1984, 1988). A 
l'emplacement de la majeure partie de ces sites, on subodorait l'existence d'autant 
d'habitats, et il était logique que l'on rencontrât aussi des témoins des modes funéraires 
attachés à ces groupes humains. 

L'identification de structures datant de l'Age du Bronze sur le site des Sentes ne 
constitue pas non plus une surprise, dans la mesure où des traces d'une fréquentation 
contemporaine ont déjà été répertoriées sur la commune de Bain-de-bretagne 
(LEROUX,1986, p. 48-42), près des lieux-dits la Loutrais (un bracelet en bronze à 
décors géométriques et un fragment de hache à talon en bronze) et le Bois-Vert (une 
hache plate à rebords). Ils ont la particularité de se trouver sur le même plateau qui 
s'étend à l'ouest et à l'est des Sentes. 

Les structures des Sentes confirment aussi l'hypothèse selon laquelle le plateau de 
Bain avait les faveurs des habitants de l'Age du Bronze. 

La découverte de vestiges d'occupation gauloise présente un double intérêt. 
D'abord, parce qu'il s'agit des premiers vestiges véritablement attestés de la Tène finale 
dans la région de Bain-de-bretagne, à l'exception d'une monnaie namnète retrouvée 
isolément dans l'agglomération bainaise (CORSON, 1863, p. 121 ; RULON, 1964, p. 
14). Ensuite, parce qu'il est désormais possible d'envisager des rapprochements 
chronologiques avec les systèmes d'enclos repérés dans un rayon de 1 km, au nord-ouest 
du site des Sentes. 

C'est bien évidemment le complexe antique qui présente le plus grand intérêt, de 
par l'étendue et la variété des structures, qui montrent l'évolution d'une petite villa gallo-
romaine à plan disséminé. 

L'intérêt de la fouille de cet ensemble, même s'il était très dégradé, consiste à 
établir désormais une référence pour les dizaines, voire les centaines, de sites à tegulae 
qui ont été localisés dans cette partie du bassin de la moyenne Vilaine (LEROUX, 
PROVOST, 1991, p. 46-54). 

Par ailleurs, les traces de parcellaire vraisemblablement associé à la villa prouvent 
que les paysages étaient largement humanisés et qu'ils étaient organisés de façon 
rationnelle, peut-être même à partir d'une voie ancienne. 

Il semble qu'il n'y ait pas eu de "squatterisation" des bâtiments après l'abandon du 
site antique, probablement intervenu au cours du Illème siècle. Il est difficile de dire 
quelles ont été les circonstances de ce changement, ou même s'il a procédé d'une 
concentration de l'habitat autour du viens de Bain. 

Il semble que ce secteur du plateau de Bain ait dû attendre le Moyen-Age-central 
pour revoir une occupation durable, sous la forme d'une motte et de son petit hameau 
adjacent (AUMASSON, 1977). 
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